
I ^ j n » » , du-3«Hn publient le 1 à u™ nan*tur eseeptfownelle et deseen I 
p . ^ ' S ^ " i . j l " , J ? E t f . . . M . » | dant maintenant, avec Rente ur s e n s u » 
républic liné présidéehier par M." Jules 
Simon. Beaucoup de paroles pour rien: 
la réunion a décidé qu'elle appuierait 
les propositions d*u fa commission, et 
qu'elle maintiendrait le droit de repré
sentation des: colonies ainsi que le vo
te s"us enveloppe. Ce n'était vraiment 
pas la peine de publier un procès-ver
bal. 

I*es journaux officiels russes multi
plient les assurances pacifiques : il ne 
faut naturellement s'y fierqu'àmoitié.Jf 
ne vous en aurais pas parlé si je n'a 
vais trouvé dans le Journal des Débat* 
de ce m;.tin un article de M. John Le 
moine dont la conclusion mérite d'être 
citée. 

• D*ns la Turquie proprement dite, 
la race musulmane est toujours a plus 
forte, et en s'y concentrant, elle peut 
résister et subsister longtemps encore. 
Mais, même pour prolonger sa vie en 
Europe, il faut qu'elle subisse l'ampu
tation des membres aujourd'hui révol
tés de son Empire. » 

Voilà qui est clair et net, et il est im
possible de prendre plus ouvertement 
la dnf. nse de l'insurrection de l'Herzé
govine*. 

Voilà un homme célèbre au moins 
pour huit jours c'est Y homme-cens. L'i
dée de ce nouveau tour de force a été 
empruntée à Jules Verne, absolument 
nomme l'idée principale du Voyage dans 
la finie que joue la Galté. Mais ï'homme-
obus ne vis<̂  pas à atteindre la lune, il 
est seulement lancé dans la direction 
d'un trapèze qu'il doit saisir au vol. Hier, 
par suite de je ne sais quelle cause,le 
gymuasiarque n'a pu atteindre le but et 
est tombé su»-le sol. On le crut tué, ii 
n'était qu'évanoui. Aujourd'hui il est 
prêt à recommencer ses exercices; sou 
accident lui vandra la plus large detou-
tes les réclames. 

Cinq heures. — Une dépêche de Ver
sailles annonce que l'entête se rait sur 
le point de s'établir entre tous les grou
pes de la majorité du 11 novembre poui 
dresser une liste sénatoriale. On en 
viendrait à cette combinaison dont je 
vous ai parlé dernièrement de la repré
sentation proportionnelle des croupes 
dans la liste sénatoriale. 

ETRANGER 
ANGLETERRE. —Lexpédi t ion arctique. 

L'Amirauté a reçu du capitaine Suare la 
dépêche suivante : 

« Au secrétaire de l'Amirauté. 
» Vaisseau de S. M. l'Âle/'t. 

» Upernivick, 22 juillet 1875. 
» Monsieur, 

» J'ai l'honneur de vous informer que 
les vaisseaux de S. M. Alert et Disco-
very sout arrivés ici, ce matin. 

» Eu quittant Rittenbank à G heures 
avant midi, le 17 courant, nous avons 
éprouvé des vents légèrement tud et 
des calmes dans le détroit de Waïgat.Le 
Valorous fut vu à l'ancre à la hauteur 
de la mine de houille de Rittenbank,mais 
un brouilla, d épais m'empêcha de com-
muuiquer avec lui. 

» Je suis.arrivé à Proven la veille du 
10 et ayant engagé un interprète pour 
la Discovery,ie suis parti hier soir pour 
Upernivick. 

» J'ai encore assez de charbon sur le 
pont de VAlert pour permettre aux deux 
vaisseaux d'atteindre le bord des places 
de la baie de Melville sans toucher à leur 
provision régulière. 

» L'hiver a été très-doux,mais le prin-
tasjsps est tardif; la saison nous est, ei) 
somme,très favorable à tous égards.Les 
pêcheurs de baleine ont passé à ce port. 
au commencement de juin,et comme il.-
n'ont pas été revus depuis, ils doivent 
avoir effectué leur passage par la bail 
de Melville. 

» Grâce au concours énergique de M. 
>mith, inspecteur du greenland septen
trional, j'ai réussi àme procurer soixante 
chiens, dont les deux tiers sont de puis
sants animaux de pleine croissance. 

» Tout le monde à bord est en bonne 
santé et en bonne disposition et nous 
comptons atteindre promptement le cap 
York, le brromètre ayant été avec un 
vent sud-ouest, ces trois derniers jours, 

' i - i n ". ,•«•• . -~^« 

vent nord. Je* dois partir ce soir à six 
heures. 

» Je suis, etc. , Signée : G. S. BARES, 
capitaine. » 

Rouba ix-T^urc r i u g> 
ET LE NORD DE LA FRANCE 

Par décret ern daté tThier, M Alfred 
Argelliès. archi tente, a été nommé ooin-
m <n<l oit du corps des .^apcurs-Pompii s 
de Roubaix. 

Voici la composition de la Chambre 
le discipline des huisél-écrs de i'arrondis-
-ernei\t de Lille, pour Tannée judiciain 
1875-1876 : 

MM. Tiprez, syndic, président; L*1-
t»*nda,rt, de Pont-à-Mai*cq, rapporteur: 
Broutin, trésorier ; Warlusel, secrétaire ; 
' .'niar, de Quesnoy-;5ur-Deûle, mem
bre. 

Un concours sténographique régional 
du No rd de la France a eu lieu jeudi 
.ternie r à Pouloise (Seine-et-Oise). Ce 
.•onco-urs avait pour but d'encourager 
l'étude delà sténographie d'en déve
lopper la pratique et d'en favoriser 1 in
troduction dans tous les établissements 
•l'instruction et spécialement dans les 
écoles p rimaires. 

Un certain nombre d'établissements 
jcolairef, des douze départements ont 
pria p.art à ce concours dont étaient 
exclus les per-onnes ayant reçu di s di-
ulômes de 1'Iustitut sténographique. 
Roubaix était représenté par quelques 
élèves de l'écol»- de commerce, dirigée 
par M. Lacquement. L'un d'eux, Simon 
Fernand, a obtenu le 2e prix de version 
Cet enfaut apprend la sténographie depuis 
nnoins de trois mois; un pareil résultat 
émoigne de l'excellence de la méthode 

Duplojé.qui est enseignée dans l'élublis-
-ement de M. L icquement. 

Puisse ce succès encourager les e fforts 
du jeune et intelligent instituteur qui 

efforce de propager parmi notre jeu-
uesse un art si précieux pour l'instruc
tion po lulaire ! 

La Commission d'organisation se 
composait de : MM*. Vasserot, Sous-
Préfet de l'arrondissement de Pontoise. 
Chevalier de la Légion d'honneur ; Vi-
,'uier, In-pecteur primaire de l'arron
dissement ; Lefèvre-Pontalis. Député; 
Germain, maire de Pontoise; DeCallens-
inn , Secrétaire général de l'Institut 
Sténographique; Jules Panché, Minou-
(1 t. René Beau, l'abbé Joussé, Delmas, 
membres du Cercle Sténographique de 
l'Ile-de-France. Gendre, président,Re
nard et Pierron, vice-présidents de 
l'Union SténogTaphique de Seine-et-
Oise; Joseph D poin. président, l'abbé 
Marchand, curé de Notre Dame de Pon
toise, et A. Parts, vice-pré-ddents du 
Cercle de l'Ile-de-France, membres de 
droit. 

a* 
L'administration des postes nous com

munique l'avis suivant : 
« F/n concours général pour le surnu-

mérariat de l'administration des postes 
aura lieu le jeudi 16 décembre pro
chain. 

» Ce concours se tiendra au chef-lieu 
de chaque département. 

» Les jeunes gens de 18 à 25 ans sans 
infirmités et dont la taille n'est pas 
nférieure à lm,54 peuvent y prendre 

part. 
» Les instituteurs, les militaires et 

tous les fonctionnaires publics complaut 
cinq années de services rendus à l'Elat 
sont admis jusqu'à 30 ans. 

» La même latitude est accordé, aux 
aides assermentés ayant participé pen
dant trois ans au moins au service des 
postes. 

» Les candidats devront se présenter 
sans retard devaut Je directeur, chef du 
service des postes de leur départ» ment, 
qui leurdonn» ratous les renseignements 
dont ils auront besoin. 

» Aucune demande ne sera plus reçue 
après le 10 décembre. » 

libre que demain, déclara vivement M. 
Clavel. 

— Du moins, conclut la mère, vous 
reverra-t-ou promptement tous deux, 
c'est l'essentiel. 

Comme on allait prendre congé du 
l>aroii, il parut sur la terrasse d'un air 
épanoui. 

— Nous dînons ensemble, fit-il joyeu
sement, même le notaire. 

Mme Clavel fit quelques difficultés 
hyperites ; Contran parut résigné,d'au
tant plus facilement que les grands yeux 
d'Odette avaient ratifié par un invo
lontaire rayon une invitation aussi cor
diale que peu cérémonieuse. 

Ce repas de famille, où chacun se 
.mit en frais de bonne gra.ee, parut à la 
pauvre Odette le plus souriant de sa 
vie. La voix de Contran y mêlait des 
sensations inconnues. Cette voix, mâle 
et caressante à la fois, éveillait en elle 
les sons confus d'une tendresse vague. 
C'était comme un duo mystérieux entre 
le langage hautement parlé du jeune 
homme et le langage muet de son pro
pre cœur. 

Le silence presqu'absolu de M. Fir-
merol, dont la préoccupation devenait 
plus profonde à mesure qu'avançait la 
soirée. de/cjaH le complice d'une illu
sion dangereuse. 

— Si tout cela était vrai pourtant ! 
pensait Odette. 

Tout cela! quoi, tout cela?... Le 
mariage prêt a conclure ou l'amour prêt 
à naître ! 

Elle ne savait pas. Une sorte de dé
tente soulageai1 son âme. Et son âme 
avait tant souffert d'oppression secrète 
et de révolte vaincue, que cet allége
ment, ne dût-il avoir que la durée d'un 
rêve, était pour la jeune fille une dou
ceur infinie. 

Le réveil fut brusquement sonné par 
l'organe mielleux de Lucien Firmerol. 

— Vous me pardonnez de vous quit
ter, chère mademoiselle, disait-il, je 
n'ai plus que ' l e temps bien ju>te de 
m'euibarquer dans la diligence de 
Moulins, pour y prendre le train à onze 
heures. 

Déjà plusieurs fois Lucien, qui vou
lait être tendre et craignait d'être im
portun, s'était permis celte appellation 
« chère mademoiselle, » qui lui sem
blait un compromis entre le cérémonial 
de&première* entrevues et la familiarité 
du dénouement prochain. 

Odette l'avait acceptée j usque-là avec 
l'indifférence polie qu'.elle apportait dans 
tjoul ce qui touchait Lucien. 

Elle en fut soudainement froissée 
comme d'un manque de convenance et 
répondit avec froideur que « Monsieur 
Firmerol était seul juge de la nécessité 
plus ou inouï- l'toiupie de sou départ. » 

Tout le monde «'étant levé, le baron, 

Le ministre de Vagrleutture et 4 * 
commerce vient d'adresser à tous les 
jréfets une circulaire concernant les 
•xtraits d'actes de naissance à délivrer 
pour l'application de la loi du 15 juin 
lermer, relative au travail des enfants 
t fi les mineures employés dans les 

manufactures. 
Il résuite des instructions contenues 

..tus celte circulaire que les maires de— 
• ront délivrer au père, à la mère ou au 
tuteur, un livret sur lequel sera porté un j 
bulletin de naissance, c'est-à-dire les 
.om-:, prénoms de l'enfant, la date et 
e lieu de sa naissance. 

Si l'application de cette mesure n'offre 
lucunedifficultéquand l'enfant se trouve 
iccupé dans la commune dont il est ori- j 
•naire, il n'en est pas de même dans le 

cas contraire. Pourtant, dit le ministre, j 
il est évident que la loi n'a pas ,en- | 
endu mettre à la charge des familles les.J 

frais qu'entraînerait la production des 
livrets. La question a été soumise aux 
ministres de l'intérieur et de finances, 
et il a été entendu que le père ou le tu
teur se contenteront d'indiquer la date, 
ainsi que le lieu de naissance de l'en
fant, et que le maire de la localité où il 
est employé devra demander à son col
lègue de la eommune d'où l'enfant est 
originaire un bulletin de naissavee. 

Ce bulletin, conformément à la loi de 
brumaire an VIII, sera considéré comme 
document administratif, délivré sur pa
pier libre et sans frais. 

On se rappelle (pie le Comité des œu
vres militaires a décidé qu'une messe 
annuelle sera dite à perpétuité pour le 
repos des âmes des militaires tués à 
l'ennemi, ou morts pendant le service, 
dans l'armée française. 

C'est Mgr de Lydda qui a célébré hier 
cette messe solennelle dans l'église de 
N.-D. de. la Treille et Saint-Père,à Lille. 

Devant 1 autel orné de trophées, de 
drapeaux et de panoplies sur draperies 
noires, une triple croix d'acier, faite 
d'armes ras-emblées, et couverte d'un 
crêpe, rappelait aux assistants l'inten
tion de celte patriotique et religieuse 
cérémonie. 

Al. it général Clinchant,commandant 
le corps d'armée, les généraux de divi
sion et de brigade en résidence à Lille, 
avf c leur état-major, tous les officiers 
de la garni.-on, M. le préfet, un grand 
nombre d'autorités de tous les ordres, 
ont voulu témoigner de leur reconnais
sance pour la fondation inaugurée en ce 
jour. 

Un détachement du 4 3e faisait la haie 
dans la nef principale. 

Après l'Evangile, a été prononcée une 
courte allocution en harmonie avec les 
douloureuses pensées qui dominaient 
l'auditoire. 

Le recueillement de tous,ces tentures 
sombres, ies mélodies funèbres de la 
musique militaires.les soldats qui s'age
nouillent à l'Elévation, ces armes qui 
s'inclinent, ces invocations à la divine 
miséricorde, le Raiiem chanté par une 
voix pénétrante, sympathique, tout s'u
nissait yiour émouvoir les âmes, et re
porter le souvenir à nos désastres de 
1870. à ces dernières luttes où le sang 
de nos malheureux soldats s'épuisait sur 
les champs de bataille. {Propagateur.) 

M. Henri Gutllemin, mécanicien, rue 
du .Chemin de Fer, vient d'être victime 
d'un vol qui représente pour lui uni-
perte d'un millier de francs. Il lui a été 
soustrait une masse de vieux métaux 
estimée à cette valeur. Le voleur est 
connu. 

Un instrument de musique en cuivre 
a été trouvé ces jours-ci su*r la voie pu
blique. Le propriétaire peut le réclamer 
au commissariat central. 

Hier, à deux heures de l'après rlîner 
•un grand rassemblement se forma rue 
des Lignes. Un rattacheur âgé d'en-

: viron cinquante ans, et dont le nom est 
Louis Dauche, venait de tomber sou-

! daiuement eu travers du trottoir. 
Ou ne tarda pas à apprendre que cet 

I homme a le malheur d'être sujet à des 
! attaques épileptiques ; on n'avait donc 

pas 4e raisou de eeuttuner à ••effrayer: 
on le reconduisit à son domicile, sans 
autre accident. 

On rapporte à YJZcTio qu'une mort 
subite s'est produite, dimanche, àMareq, 
dans des circonstances singulières.—Un 
jeune homme de Lille avut pris un tia-
cre it Li'lf» pour se. rendreà Mareq Arri
vé à d stination, et devant séjourner 
qnelqu s instantf. dans la Maison où il 
s'était, rendu, il autorisa le cocher à en
trer un moment dans un estaminet v< >-
Bin pour revenir l'attendre en uite à la 
porlo. Mais le ooeher ne revint pas; et 
quaud le voyageur irrité se présenta à 
l'estaminet où il était entré, il trouva 
tout le monde en émoi devant le cada
vre du eneher, qui venait de succomber 
subitement. 

Cet homme se nommait Alexandre 
Huis«e. Ses neveux, qui demeurent rue 

.de Flandre prolongée,étant les parents les 
plus proches ont tenu à ce que son 
corps fût ramené à Roubaix. 

Le vent a causé, dimanche dernier, 
un malheur h Beussen (Pas-de-Calais). 
M. Aimable M >rviiler, cultivateur, sortait 
df chez lui à midi pour aller dîner chez 
un de ses p .renls, lorsque la tempête 
brisa un arbre qui tombât et l'atteignit 
à la tète. Le malheureux fut tué sur le 
coup. Il était âgé de trente-trois ans. 

Une tentative d'évasion a eu lieu sa
medi, vers sept heures du soir, dans la 
maison centrale de Loos.D. ux détenus, 
employés dans les ateliers de construc
tion des lits en fer, étaient parvenus, à 
l'aide d'une échelle en fer qu'ils avaient 

j fabriquée^ gagner une plate-forme,d'où 
| paraît-il. ils pouvaient arriver au mur 

d'enceinte etde làdanshscliamps,quand 
le gardien-chef, s'apercevant de leur ab
sence, ne tarda pas à les découvrir et 
donna l'éveil. 

Ils avaient eu la précaution de s'ar
mer d'un stylet, mais ils ont eu le bon 
esprit de ne pas s'en servir, persuadés 
saus doute qu'il était inutile d'ajouter 
un nouveau crime à ce délit. Toute ré
sistance, d'ailleurs, aurait, été inutile. 

Ces deux individus sont de-, condam
nés à dix ans de réclusion chacun, ce qui 
indique que ce ne sont pas des crimiuels 
ordinaires. 

Deux domestiques de Mme veuve Fry, 
cultivatrice à Tressin, Charles Delepoi te 
et G. Maréchal, ont quitté furtivement 
la ferme la semaine dernière emportant 
la garde-robe d'uu autre domestique, 
J. Carpentier, dont i l . se sout servis. 

•Otiand ils ont été arrêtés Maréchal por
tait encore les effets de la victime du 
vol. Ce Deleporte est un déserteur belge. 
Il est probable qu'il ne lardera plus à 
être dir'gé sur le régiment qu'il a aban
donné en Belgique. 

Dans la nui| du 19 au 20, vers deux 
heures, l'ouragan a enlevé un bâtiment 
de 4 00 mètres de superficie et de 8 mè
tre» de haute ir, con>truit en briques, 
servant de séchoir au tissage mécanique 
de MM. Delattre et Camblin, situé sur le 
boni de la Lys, à Commes. Tout a été 
détruit et les marchandises fort ava
riées. 

Cet accident aurait eu desconséquen 
ces graves s'il s'était produit pendant la 
journée. Les dégâts s'élèvent à 15,000 
francs 

Un incendie a éclaté le l'j dans la 
grange du sieur Dubus, cultivateur à 
Faumont. Grâce à la promptitude d< s 
secours, on a pu faire la part iu feu et 
préserveruue grande partie du bâtiment. 
La perte assurée est de 1,000 fr. en
viron. 

GONVO'S FUNfilMGS ET OBITS 
Les amis et connaissances de la famille 

DESFRENNES-LECOMTE. qui. par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de laire part 
du décès de Dame FRANÇOISE - JOSEPH 
LECOUTL, veuve de Monsieur Louis-AiMi-
BLB DteSFRENNES. décéds*. à Rouaii. le 23 
novembre 187o. a 1 âi,e de 80 ans et 2 mois, 
sont priés de considérer io présent avis com
me en tenant lieu et de vouloir bien assister 
aux c o n v o i e t xa lu t M l e n n e l i qui 
auront lieu le mercredi 24 novembre 1878, 

qui était en veine de bonne grâce, dé
clara que, par cette belle soirée, il s e 
rait charmant de descendre jusqu'à 
Bréneroy pour accompagner les voya
geurs, ce qui fut accepté par acclama
tions. 

Le pauvre baron avait compté sans 
les incidents possibles de cette petite 
excursion, incidents bien doux, du 
reste, pour son vieux cœur enflammé. 

Au milieu de la rampé, à l'endroit 
précis où s'ouvrait la porte du Petit parc 
d>, Mme Tnrquet, M. de Montchenetz 
en: >ndit une voix enchanteresse pro
noncer qistinctement son nom. 

Comme il marchait le premier, Mme 
Clavel appuyée sur son bras, il s'arrêta 
tout charmé et tofit confus à la fois de 
c •>! .le dérogation aux habitudes discrètes 
de sa fiancée. 

Car il n'en pouvait douter, c'étail 
bien Coraly, encadrée dans la verdure 
du saut-de-loup, qui, pour la première 
fois en publie, sollicitait ouvertement 
son attention. 

La distinguer .'lai! impossible dans 
le crépuscule, mais ladevii.er !.. . 

— Me voici, chère m ad urne, ré] on-
dit-il en fais • ni avec enipres-enienf 
qu©!q"es m s v e r s V 'f ;!'nm\ 

Mme Clavel, entraînée par cet élan, 
fut contrainte de lesuivre. 

Quand la distance tins! rapprochée 

permit d'apercevoir son visage, on e n 
tendit uu joli cri de surprime. 

— Ah! Monsieur le baron!. . . vous 
n'êtes pas seul !.. et moi qui vous ap
pelais naïvement pour vous rappeler 
une formalité oubliée! . . . 

— Je suis, madame, en compagnie 
de Mme et de M. Clavel, de M. Pirue-
rol. . . 

Il n'osa jamais ajouter: « et de ma 
nièce. » 

— Mes locataires! reprit la voix, 
tout à fait rassurée. C'est une heureuse 
chance que je ne laisserai poiut échap-
perde leur faire, ainsi qu'à vous, au 
passage, les honneurs de mon petit chez 
moi. Je cours vous ouvrir. 

— Mais, chère madame... balbutia-
le baron en tournant un regard effrayé 
vers Odette. 

Celle-ci, qui écoutait Contran, n'avait 
rien entendu. 

Machinalement, elle s'était arrêtée 
derrière le groupe immobile et atten
dait qu'on se remit en marche vers 
Bréneroy. 

Eh quoi!. . . vous me feriez supposer, 
monsieur le bar m. qu'en votre qualité 
de châtelain, vous trouvez trop étroit et 
trop m ideste mon pauvre petit parc. 

Ainsi parlant. Coraly Tur.pet avait 
firé le verrou de la porte et l'ouvrait 
toute grande devant les visiteurs. 

Incapable de résister à cet appel, le . 

h S nsavM ifi, tm l'élise Saint-Martfa. — 
L'an—<blee . à la- maKon m'ôftalfîèrTas *nt " 
Fort, 38. 

L u o b i t M l e a n r l • n n i v e r M l r a sera 
célébré en l'évrlise Notre-D.nlé, le jeudi23 
rmvprntve 1«73. h •• he\irp* 1 '2. pour l«" repos 
des âmes de: Monsieur AUGUSTB DELMEE, 
liituetlé .i l-to luaix. le 2:.1 sr .temi>re |KI4, » 
ràire 4-; 60 ans, etde Dame MAWB-FUANÇOISB 
CORTE N BEE<>K, son épouse, décidée à 
Roubaix, le 21 novembre 1874.% 1\\|U de 70 
an<. — Les personnes qui, paf ouW, n'au
raient p-reçu de lettr»de ter* psH. sont 
iv , >e ri,- bien vo-.i!oir erwisidérsr Û^présent 
a.is corn aie entêtant lieu. 

V<.\ olt it l a l e i i n r l d u atmim sera eiM-
bré en l'éfctiae Saint-Martin, le jeudi 2a no
vembre 1S75. à 10 heures, pour le repos de 
l'âme de Dame CAROLINE-JOSEPH BON.WE, 
veuv.-> do Monsieur ALEXANDRE PENNEL,,. 
décc-lée h Roubaix. le 3 novembre 1875. dans 
fa 7S° année. — Les Dames de la Coaféren e 
Saint-Vincent-de-Paul, feront oél»4»rWf- ru*B» 
m e s s e le vendredi 20 du même ino 
heures. — Les personnes qui. par 
n'auraient pas reçu de lettre de faire p: 
sont priées de considérer le présent avis co 
me en tenant lieu. 

JUm» -to ss is i» , 4 
teu'fcnatël. 

COURS PUBLIC DE i ANGUE ANGLAISE. 
— Le cours spécial de correspondance com
merciale, termes techniques, poids et mesurés, 
monnaie, aura lieu les mercredi et samedi l e 
9 à 10 h-ures du soir. 

S'inserire chez M. J. Yonge, professeur du 
cours, rue du Hûvre, 6, ou à l'Ecole commu
nale de garçons, rue des Fabricants, a l'heute 
du cours. 

Le cours ordinaire de laneue anglaise a liqu 
tous les soirs, rue des Fabricants, à 8 heures 
précises. 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBIT. — Imprt-
metie Atfted Hebou-ti. — Avis gratuit daijs 
les deux éditions du Journal de Roubaix. 

tf^onr d'it«sei«e« d u IVord 
Audience du 21 novembre 1875.— Pré

sidence de M. HIBON. Ministère pu
blic, M. MASCAUX, substitut. 

Vols et assoc-iations de malfaiteurs. 
(Suite.) 

L'audience est reprise à dix heures 
pour entendre les avocats. 

L'accusation a été abandonnée en c,c 
qui concerne Vanacker ; il ne peut ètr;e 
coupable aux époques où ces YOls-étaient 
commis, il se trouvait détenu en Belgi
que. 

Après un très-lucide et très-impartial 
résumé de M. le Président Hibon, Ip 
piry se retire dans la salle de ses déli-
bératious. 

Il rapporte un verdict d'après lequel 
Vandenberghe a été acquitté ; mais 
étant retenu pour une autre cause, il 
n'est pas mis en liberté. 

La cour condamne : 
Marcou, à dix ans de réclusion : 
Lesneur, à dix ans de travaux forcés ; 
Lecas, à huit ans de réclusion ; 
Lifoutaiue, à dix ans de travaux 

forcés. . 
La session est close. 

Fai ts divers* 
— Oa annonce la mort de M. Lnsu, 

conseiller-à la cour d'appel d'Angers, 
frappé d'apoplexie pendant l'audience. 

— On se rappelle le scandale qui se 
produi.-it il y a quelques mois à la cour 
d'apr.el de Paris. Un ancien avoué< à 
Compiègne. M. Buffard, nomme avocat 
général à Paris après le i Septembre, 
disparut, après avoir compromis le ca
ractère dont il était revêtu par des opé
rations de commerce et de jeu double
ment interdites à un magistrat. En quit
tant la France, M. Buffard avait donné 
sa démission. La cour d'appel a eu ces 
jours-ci à s'occuper de ce personnage. 
Sur la plainte d'une de ses victimes, M. 
Buffard a été condamné par contumace 
à un an de prison et dix mille francs 
de restitution. 

— Un crime épouvantable, et qui 
dénote chez son anteur une férocité 
rare, vient de jeter la consternation 
dans la commune de Beaubec la-Ro
sière, canton de Neufchàtel. Oa écrit à 
ce sujet MU Nouvelliste, de Rouen.'à la 
date d i 20 : 

• Hier matin, un employé de. la t̂ are 
de Serqueux a trouvé sur le territoire 
de B' aubec-la-Rosière le cadavre d'un 
homme horriblement mutilé et de ma
nière à ue pas douter que sa mort fût 
le résullatd'un crime. 

» La gendarmerie, mise aussitôt en 
mouvement, a arrêté l'assassin le même 

baron entra bravement. 
Dans le kiosque, M1'0 Augus'ta, en

tendant les pourparlers qui pouvaient 
présager quelques visites, s'était hâtée 
d'allumer deux bougies. 

A travers les ramures mouvantes, la 
la lueur indécise découpait nettement, 
dans l'encadrement de la porte, les 
silhouettes de Lucien et de Gontran 

Odette, réveillée, avait" fait un pas 
en arrière, point assez vi*e cependant 
pour que Coraly ne l'eut parfaitement 
reconnue. 

A vrai dire, la veuve, eri plongeant 
ses j e u x vifs dans l'obscurité, avait 
bien espéré y rencontrer son ennemie. 

Sur son invitation, M. Clavel passa 
d«v«tnt elle avec un salut compassé. 

—Je vous prie d'agréer mes excuses, 
madame, dit Lucien, je descends en 
toute hâte comme un voyageur en 
retard. 

— Vous allez à Paris, monsieur? 
— Ce soir même, madame. 
Il recula, serra silencieusement la 

main d'Odette, et se prit à courir le 
long de la rampe, au bas de laquelle 
r- lentissai'. le fouet impatient de la dili
gence. 

Les deux femmes s'envisagèrent 
s;lencieu<emeni. Leur mutuelle anti
pathie, la rancune jalouse de l'une, le 
froid mépris de l'autre, se lisaient dans 
leur regard. (A suivre). 

ïfêufc 
» La victime est âgée qc ^0 ans, son 

meurtrier n'a que 28 ans. 
» La vfetime" s'appsfie -Pierre Pen-

querre, son meutrier Gustave-Achille-
Philibert Gautier. 

» Peuquerre a été étranglé, ^mais 
comme la mort n'arrivent pas asjsez vite, 
l'assassin l'a frappé su/ la face à coups 
de talons de botte.Non content de*celais 

V Gautier lui a arraOhfc les" yeax après les* 
avoir Grevés avec -ses dohrW- Ce n'est 
pas tout. : pris d'une 'rage inimaginable, 
il a déchiré les vêtements"dé Pèrquerre 
et lui a labouré le vrtilre et lés côtes à 
coups de dents: ÔVV.frôtfyé à ctfté du 
cadavre des lambéjgg d<- chair encore 
s-ilguant»."' " «••"••••»•»" -T^mmi^m 

«•Qarjrtter* a M t é#n a^fax* complets. 
Il a raconté tousses détails d»son crime 
avec un cynisme révoltant, mais il a 
refusé absolument q^en faire connaître 
les motifs 

» Le parq .et de .NepfchMel s'est 
transporté sur les lieux du crime pour 
commencer une information. 

— Samedi 20, a eu lien à Bruxelles 
le onzième tirage. dts obligations de 
l'emprunt municipal de 76 millions 
(1874), remboursables avec primes: 

Le numéro 722,866 à gagné 30,060 
francs. 

Le numéro 650,781, 5,0ft0 fr. 
Les numéros 21,799, 564,370 et 

650,844, chacun 1,000 fr. 
Les numéros 102.918, 217.988, 

237,123. 389,770, 45»,446 et 755,530, 
chacun 500 fr. 

Lesnuméros 37,«00, 72»4£3, 124,919, 
131,155, 178,309, 231,4-55, 291.6 |« , 
4t9,737, 501,983, 703.487, 743,7"83 et 
745.476, chacun 250 fr. 

— Un jeune marin^Mipatrié samedi 
i au Havre, donne au Journal du Havre 
' des détails émouvants sur l'effrayant 
: naufrage auquel il a.échappé d'une ma

nière étonnante : 
« Le brick Bon-Saint-Joseph, cons

truit en 1866, à La Hogne, et du port 
de 224 tonneaux, était parti du Havre, 
le 5 juin dernier, à destination de Gorée. 

» Il avait relevé de là pour se rendre 
à Calcutta. Le sinistre a eu lieu dans la 
nuit du 23 au24 septembre, à 150 milles 
du cap de Bonne-Espérance. 

» Après six heures -de luttes inces
santes contre une merferritle; au mi 
lieu de la nuit, le capitaine prévwj^ant 
une perte inévitable, réussit à faire 
mettre deux embarcations à la «ter, 
mais elles se brisèrent conJrs le nsrrire; 
au même moment, le bricl*fut littéra
lement englouti' par,d«V«issues mons
trueuses, et le» maiel»èW«i«Tamponnè
rent au*-débris. L*K^M|Étainë cria : 
« Sauve qui peut'.» Ctr&dsW chercha son 
salut au hasard. - ' 

Le mousse Verrieu, âgftls-di*-*ept 
ans, arrivé au Havre cevfflalTn;1 déclare 
avoir vu périr à s*s éUém Tes 'silure 
Barrau, capitaine; le aacond, le maître 
d'équipage , un matelot et Uo. novi<je. 

» Verrieu, qui éfaîfc monté dani la 
mâture, quand le br icks sombré, t<nn-
ba de la vergue de perroquet dans l'^àu, 
au milieu des débris des mats, qui se 
sont instantanément tatls^s. Verirfeu 
se cramponna sur un panneau, «t passa 
la nuit dans cette triste positon. Il avait 
vu. trois de ses càBiwîtfes également 
cramponnés à des débris. M 

Au lever du jour; le 24, il se trouvait 
en pleine mer etu'apercevait rien à l'ho
rizon.' Le mousse (qui avait déjà fait 
naufrage à bord de la YUlc-du-Havre, 
steamer de la compagnie générale tran
satlantique) réussit à se maintenir sur 
l'eau toute la journée, à l'aide' de débris 
flottants, tantôt nageant' et tantôt assis 
sur une épave pour se reposer. 

•» La nuit suivante se passa dans la 
même situation. Enfin, le 25, vers dix 
heures du matin, le naufragé aperçut 
un vapeur dans le lointain. Tl se-dressa 
debout sur son épave et fit des signaux 
de détresse avec ses vêtements : une 
demi-heure après, le steamer anglais le 
Cornroill, de Londres, l'adqcflà. 

» A -son arrivée à bord, le mousse 
prévint le capitaine que trois de ses 
camarades devaient être restés accro
chés à des débris flottant sur le lieu du 
naufrage. Le capitaine, sur ces indica
tions, fit généreusement des recherche» 
sérieuses pendant trois heures, et par
vint à les retrouver. 

» Q*mMkéto*mmatrwgém furent embar
qués à bord, le vapeur fi*^rpute pour 
New York, ou les troj^ûerniéTs sauvés 
ont déserté; s e u l > « n i « u s * e a été ra
patrié au Hay*«rpar le vapeur anglais 
Pilot, vepsxadz Londres.» 

1er matin a eu lieu, en présence 
e M. le ministre des travaux publics et 

de II. Alphand, directeur i e s travaux 
de la ville de Paris, une nouvelle expé
rience de la machine à vapeur pour 
tramways se chauffant par le coke. 

Partie de la place Saint-Germain-des-
Piès à 8 h. 1/2, cette machine, qui re
morquait une voiture de quarante-quatre 
places, entièrement chargée, a suivi la 
voie des tramways-sud de Paris par la 
rue de Rennes, le boulevard Montpar
nasse, le boulevard d'Enfer, l'avenne 
d'Orléans e t l'avenue de Ch&tillon, jus
qu'aux fortifications. Le trajet s'est fait 
en. 2 0 minutes à l'aller et en 16 minutes 
au retour, c'est-à-dire avec une vitesse 
de plus de 12 kilomètres à l'heure, le 
parcours effec'ué dans l'intérieur de 
Paris étant de 4 kd. 200 m. dans chaque 
sens. 

La vitesse de la machine se modérait 
à volonté; elle s'arrête pour ainsi dire 
instantanément, et beaucoup plus facile
ment qu'un atteiag •; enfin toute sa ma-
Lceuvre est des pltt" simples. Les che
vaux attelés aux voitures qui circulaient 
ousUi onnaient sur le parcours ne se 
sont montrés effrayés en aucune façon. 
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